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SELON le dernier rapportsemestriel de la Banquemondiale "Africa’s Pulse",qui analyse l’état des éco-nomies africaines, la crois-sance en Afriquesubsaharienne devrait at-teindre 3,1 % en 2018, ets’établir à 3,6 % enmoyenne sur 2019–20.Les prévisions de crois-sance tablent sur la stabi-lité des cours deshydrocarbures et des mé-taux, et sur la mise enœuvre, dans les pays de larégion, de réformes visantà remédier aux déséquili-bres macroéconomiques età stimuler l’investissement.« La croissance a rebondi en
Afrique subsaharienne,
mais pas assez rapidement.
Nous sommes encore loin
des niveaux d’avant la crise.
Les pays africains doivent
intensifier et approfondir
les réformes macroécono-
miques et structurelles pour
parvenir à des niveaux de
croissance élevés et soute-
nus », souligne Albert Zeu-fack, économiste en chef dela Banque mondiale pour

la région Afrique. Selon le rapport, le rythmemodéré de l’expansion éco-nomique reflète la repriseprogressive de la crois-sance dans les trois plusgrandes économies de larégion : le Nigéria, l’Angolaet l’Afrique du Sud.Par ailleurs, l’activité éco-nomique va repartir à lahausse dans certains paysexportateurs de métaux,sous l’effet de l’embellie dela production et de l’inves-tissement dans le secteurminier.Parmi les pays pauvres enressources naturelles, lesmembres de l’Union éco-nomique et monétaireouest-africaine (UEMOA),emmenés par la Côted’Ivoire et le Sénégal,conserveront une crois-sance solide, étayée pardes investissements d’in-frastructure.Les perspectives de crois-sance se sont amélioréesdans la plupart des paysd’Afrique de l’Est, à la fa-veur de l’amélioration de lacroissance du secteur agri-cole, après plusieurs épi-sodes de sécheresse, et dela remontée des crédits dusecteur privé. En Éthiopie,la croissance restera forte,bénéficiant de la poursuite

des investissements pu-blics dans l’infrastructure.« Pour nombre de pays
d’Afrique, le redressement
économique est menacé par
les fluctuations des cours et
de la production des ma-
tières premières. Cela mon-
tre combien il est important
que les pays renforcent leur
résilience en faisant des
stratégies de diversification

une priorité absolue », ex-plique Punam Chuhan-Pole, économisteprincipale à la Banquemondiale et auteur du rap-port. Le ratio de la dette pu-blique sur le PIB augmentedans la région, et la compo-sition de la dette évolue, àmesure que les pays aban-donnent les sources tradi-

tionnelles de financementconcessionnel et se finan-cent davantage sur lesmarchés. L’alourdissementdu fardeau de la dette etl’exposition croissante auxrisques de marché susci-tent des inquiétudes à pro-pos de la viabilité de ladette : en mars 2018, 18pays étaient classéscomme étant exposés à un

risque élevé de surendette-ment, contre huit en 2013.
TIC* « Si elle mise sur les
technologies et tire pleine-
ment parti de l’innovation,
l’Afrique pourra faire des
gains de productivité inter
et intrasectorielles et accé-
lérer la croissance », af-firme Albert Zeufack.La dernière édition de
Africa’s Pulse s’intéressetout particulièrement aurôle que peut jouer l’inno-vation pour accélérerl’électrification en Afriquesubsaharienne, et de fait,pour parvenir à une crois-sance économique soli-daire et lutter contre lapauvreté.D’après le rapport, pourque l’accès à l’électricité enAfrique subsaharienne soituniversel, il faut combinerdes solutions associant leréseau national, ainsi quedes « mini réseaux » et des« micro réseaux » desser-vant de petits groupesd’utilisateurs, mais aussides systèmes domestiqueshors réseau.Améliorer la réglementa-tion du secteur électriqueet la gestion des entre-prises d’électricité, reste laclé du succès.

La croissance va rebondir en Afrique subsaharienne 
à partir de 2018
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La Banque mondiale reste optimiste quant aux prévisions de croissance de
l'Afrique subsharienne pour les trois prochaines années.
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ALORS que les perfor-mances macroécono-miques s’améliorent sur lecontinent, l’Afrique conti-nue de faire face à un tauxde criminalité encore élevé,comme le constate TheGallup organization, unestructure américaineconnue pour les différentssondages qu’elle effectuerégulièrement. Une situa-tion qui serait le fruit d’unerépartition trop inégaledes fruits de la croissance,rapporte l'agence Ecofin.Comme c’est déjà le cas ence qui concerne l’Indice dedéveloppement humain, ouencore celui concernant laperception de la corrup-tion, le continent africain –et surtout l’Afrique subsa-harienne – occupe les pro-fondeurs du classementmondial 2017 en matièrede sécurité et d’ordre pu-blic, établi par l’organisa-tion Gallup.Ce classement est basé surun indice issu d’un son-dage réalisé auprès de 136000 personnes dans 135

pays – dont 37 africains -dans le monde en 2016, etqui permet d’évaluer lesentiment de sécurité despersonnes et leurs expé-riences personnelles enmatière de criminalité etd’application de la loi.Pour ce faire, un certainnombre d’informationssont collectées. Celles-ciconcernent principalement: la confiance des popula-tions dans la police locale ;le sentiment de sécurité enmarchant seul la nuit dansla ville ou la région de rési-dence ; les cas de vols subispar les personnes interro-gées ou par leurs proches ;ou encore les cas d’agres-sion dont les personnes in-terrogées ou leurs prochesont été victimes.A travers cet index, l’orga-nisation Gallup estime qu’ilexiste d’étroites relationsentre le sentiment person-nel de sécurité et les ques-tions liées audéveloppement écono-mique et social. De sorte àrenforcer l’idée que lestaux de criminalité élevéspeuvent altérer la cohésionsociale et nuire à la perfor-mance économique.Pour Gallup, il est impor-tant donc de continuer à

suivre de tels indicateurs,d’autant plus que l’organi-sation des Nations uniesvise à « promouvoir des so-
ciétés justes, pacifiques et
inclusives », dans le cadrede ses objectifs de dévelop-pement durable.
Sécurité* Selon l’indice2017 sur la sécurité et l’or-dre public dans le monde,plus de six personnes surdix dans le monde disentavoir confiance dans leurpolice locale (68%) et sesentir en sécuritélorsqu’elles marchentseules la nuit (64%). Unepersonne sur sept (14%)affirme avoir eu des biensvolés durant l’année de ré-férence de l’enquête et 6%disent avoir été agressés.Toutefois, comme lors desprécédentes éditions durapport, les personnes vi-vant en Amérique latine etdans les Caraïbes, ainsi quecelles vivant en Afriquesubsaharienne sont lesmoins susceptibles de sesentir en sécurité dansleurs communautés. Lesdeux zones ont, en effet,obtenu des scores prati-quement inchangés dansles index en 2016 et en2017.

L'Afrique, continent le plus
dangereux
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